
'toctaav Wtet appelé d-urgence lui a (tonné les 

ARRESTATION p-TJN VAGABOND. — La gendar
merie de Koobelx a arrête on pauvre bougre que 
la Situation nnanclère n'Intéresse guère et qui 
ssass aoa ni outille errait par les rues de la ville. 
<7M «n nomme Edmond Leiaurre 31 ans, né A 
Harss. aan.- Oomletle. ni profession. On lui a tait 
•m sort en le condnlsanr a Lui -, à la maison 

FLERS 
VACCINATION — Les assujettis qui n« sont 

pam présentes aux séances gratuites d e revac-
rtoaiion sont invitas à déposer leur certificat 
rnédUxJ avant lu ter décembre 1925. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. _ 
Pour la Section du Breucq, la consultation 
aura lieu le jeudi 86 novembre à 14 heures à 
I école es til les rue d'Heea. 

POUR LES PAUVRES. — Nous avons reçu 
rie MM AcuiUe Bauwens, rue d'Hem et Hen-
raea. ue bvlone, une somino de 40 francs 
>K)ur ètra veioét- Lins la caisse du bureau do 
t<ienlaisance Tous nos remerciements aux 
L«énérei>> dorateiars. 

LE BALAYAGE. — Lts propriétaires d'im
meuble* do Fiers-Lille sont tenus de balayer 
« haque ?- naine la derHn*»u\ de leur immeu-
Me de taire des tas des ordures qu seront 
enlevés par les services d'ebouage. 

Peur section du Uivucq. le balayage de-
j m être tfci tnitw h- samedi ù . heures. 

Pour 1 . section du Bourg le vendredi à midi. 
To-Jte infraction audit u u t t é serci \jassibia 

fl'un ut*.-verbai 
ETAT CIVIL — Publications i Alphonse Fû-

rou. ihaudronnier m -'Vie à Fiers-Lille, tit 
Adéliuo ï ancra , tisserande à FUrs-Lille — 
li&ston «otiez, uhauUronnifr H Asoq Lt Bs» 
/éne Detroye, n-lot' l^isf à Flcrs-Lilk. 

HEM 
nrjumr tmiaeiPàtx D E S J A R D I N S OUVRIERS. 

- La iuuiin.-Mon umnaipaio des jawUm ouvriers 
• of»nïi« les limitants <»« nruartiers '1e. Tro,iL£2}î" 

data Citadtiio et Heniponpont cjoe la distnbu-
fioo des parts pour ce= quartiers aura Leu le di
manche sa novembre a rrorrs „.„^.„ 

Eue invite tout «rul se « i-oietit en Ui-oit d.oov> 
.ni- un jardin <n taire hi cl, nnuiif de soute * 
BEt lo Maire, dernier délai samedi matin a 10 n. 

ASSIC'LS LAÏQUES D'HEM. — La commission 
H.'rf-ixtuc ;.. <iau» sa o>r: Ici* réuni i. décidée 
«nio lè= coure scolaires d'éducation revissai M 
.r-rmnld'"- • .i-nmeneeraicnt flans toutes tes écoles 
1 Hem (fille» et varcon») lo lur oVreiuhro prochain. 

TOURCOING 
B U R E A U : =. Place t1 l'Hôtel-de,Ville 

— Téléphone ç-Ss — 

A nos l e c t e u r s 
.\os Icc'auis voudront bien nous 

1,: donner, avec M heures de retarTC des 
rom/jles rendus de la Sainte Cécile et des 
faits divers. Mai» ce relard incombe au scr-
"êcc posta/, h-, courrier do notre rédacteur 
•\ Tourcoinu, ne nous t.'.'f parvenu que dans 
ta ftmrnée dj lundi. 

La Sa inte -Céc i l e 
A L'HARMONIE MUNICIPALE 

{.'Harmonie Municipale a dignement fcU la 
tvjiDte-Cécile, tn un magnifique banquet donné 
samedi suir, dans les valons do l'llou?l Cornet. 

L:s cent di< musiciens qui composent cette 
t vcellenU; phalange artistique étaient, présents, 
imi^i q^ : MM. Drcn, f.é!i:ileur-maire, Brassart et 
PÛJVV adjoint» ; Gomlx-rt, secrélaire-<4eiicral de 
l i M'aâ'i-: . SimUiif*, directeur du théâtre , Viiler-
'^dï. receveur municipal ; Uagie , cirocieur des 
S M V K s fiTiiticiers efe la ville ; Lenfant, com-
îiutsaii'; central ; Luc-n Manaul, président de la 
i<"éaévetton de<i Musiques du Nord e t 3u Pas-de-
<;i!ais ; Liniond Maèurcl, président des Cricks-
>i;Vs : Bi-isart, chef tlorchestro du tbéàtre, etc. 

Au ueâsert, M, Lnulo Kovar, pnûsident de la 
^ieujaue Municipale, présenta toe exemsas de 
vl\i. lughcls, VapdcrmaliêiL; ot saiembier, acj1*, 
t-etenas par enaai!eroent6 anléi'ieurs ; Motte, 
Ldcien pr'ii'letif; nuta av«o joio la présenoa des 
rraormalitéa citées plus haut, rendit hommage 

• la ruetnorro <iu regretta chef, Charles Eustace, 
,n devoir ment de îe« coJlalxirateurs, MM. Go-
-uenbtlm, vice-pi<aideul. : MiMjuet, sous-chef ; 
:u*uwll4»in, trésorier ; liu^. Corne, secrétaire;etc. 

>.;. 1 .IMJII, tcnateur-inaire, léliaita les musiciene 
d« iiiurs proejr '̂s constants qui placent la Musi
que Mui'.''jpâle da Tourooins parmi les meilleu-
i r S de Krtoce : fit l'olopo du regrettô chet, 
iCLstj.e • l enli'Uni l'aiseiniiloe de la nomina
tion prochain» du ^uccesàeur. 

MNI. .-».rit-;j». Ivimond Musoucl, Guguenheim, 
piirent ép*lamen Ka parole. 

Du excellent oroheslre sjTuphonicrue, de3 clwn-
ttnirs de talent, chainièrent rauditoire et oonu'i-
lAicrent a y (aire régner la plus franone gaieté, 
;U.--ITUO bien tiird cans In mat. 

Avant les to&fets, MM. Louis Toillici et Alexan
dre Uulourmont avaient reçu la médaille de 
vingt-cinq ans de présence à rHarmonie Munlr.i-
jjaie 
CHEZ LES ORPHEONISTES a CRICK SICKS » 

DimaiicrK-, la SociSitc Nationale des Ctrphéo-
rJttee « Caick-SicUs », a célébré la tfita Ue Samte. 
Oéeiie. 

A caUe occa=lo.'3, un banquet a réuni, h. 13 u., 
dans ltïd Saions de l'Hôtel Cornet les sociétaires 
. t lâb invitée, eous la présidence de Al. Louis 
Cordonnier, membre de l'Institut. 

A la taille d honneur, avaient pris place MM. 
Parrot. conseiller de Prélecture, a Caca ; Bras-
oart, adjoint au Moire de Tourcoing Lenfunt, 
cornnussaire central ; Edmond Masure! fère, pré-
sidçat c-Tionneur et Edmond Masurei fils, prési
dant actif do la Société ; Duysburgh. rirw.teur ; 
Hovar et Goguenbeim. président ei v^e-president 
>-Ie l'Harmonie Municipale ; Petit-Leduo, se<ré-
talre de la Chambre de Commerco ; Jules De-
vitte. vice-préaldeni du Cercle des ^ous-O/Cicieiâ, 
ainci que les membres de la Commission. 

An dessert, ont pris successivement la parole : 
1* M. Edmond Masurei fils, président actif. 
0:rui-ci adresse de» remerciements a M. Louis 
Cordonnier, l'un des membres .es plus i l ut très 
'10 l'Institut, qui a bien voulu prtsider le b»n-
'Tuet . regivUe l'absence de M. vVidor, 1e e m p o -
ejteur. ainsi crue celle de MSI. Uron, maire, et 

M. Duyaburgh, ainai q w MM. Ch. WalUnne, 
Léon Manaut, Desbonna» et lève son verre à la 
prospérité de la ville en Tourcoing, et à la gloire 
totrjours plus éclatante du drapeau de la Sociétô. 

2° M. Louis Cordonnier, déclare qu'il est très 
honoré d'avoir été invité a présider le banquet 
et qu'il a été chargé par M. Widor de dire tous 
sas regrets de n'avoir pu assister à la fête. Il 
télkate la directeur. M. Duysburgh et tous les 
sociétaires d'avoir porté le drapeau victorieux 
sur toutes les frontières. Il reconnaît que la ville 
de Tourcoing est protectrice des arts et demance 
qu'elle continua a apporter son concours. 

En terminant il levé ton verre à U santé des 
présidente d'honneur et actif. 

Un vivat est chanté an «on honneur. 
M. Fourneau Camille, sociétaire et membre 

de la Commlasion d» l'Amicale Cotbart, adresse 
des félicitations au secrétaire, M. Desbonnet 
pour son concoure désintéressé û la Société, lui 
qui s'agita pendant que tes autres s'amusent a 
ne rien faire, kii donne l'accolade et au nom do 
Unis les Oiok-Sicks lui remet un oadeau-èou-
vonir. 

M. Brassart, adjoint au Maire, remercie la 
Ovmmiastop, c e l'invitation qui lui a été faite 
d'assister au banquet, excuse M. Dron, sénateur-
maire, empêché rappelle les différents succès 
remportés par la Société et apporte l'hommage 
de l'Administration Mnnicipale a M. Duysburgh, 
salue MM. Ed Masurei. Manaut et Waltinne et 
lève 9on verre a w c iota et fierté. 

M Manaut remercie w pénéreux président 
d'honneur. M. Ed. Masurei • le président actif, 
M Ed. Masurei fila ; MM. Destombes et Co. 
Wuttinn»», qui, depuis loiig'emps, tiennent bien 
huuf le drapeau des « Crick-Sicks ». 

Un vivat e=t chanté en leur honneur. 
M. Werbrouck. l'alné des sociétaires, remet 

Vous CHAUFFEREZ 
le P L U S COMMODEMENT d e s grandes piè
c e s tel les que B U R E A U X , SALLES D E 
CONFERENCES, LONGS CORRIDORS, e n 
employant 

Fi* rs-Lille ^ - I ensuite au Pfésldenl d honneur, une gerbe de 

j^i«i'm»i»i»i"i»iinimui.'jmtiuu'imnui'i»nin 
AVIS ET CONVOCATIONS 
COURS DE SOLFÈGE DE L'HARMONIE 

OUVRIERE 
îyc& élèves du cours de solfège sont convo

qués à l a répétition qui aura l ieu au slègo. lo 
nvarcredi 25 novembre, a 18 h. 30. 

HARMONIE OUVRIERE 
Les musiciens de l'Harmonie Ouvrièrosont 

spéoalecneint convoqués a la lépétition géné
rale qui aura l ieu au local, rue de Guisnes 
(Bourse du Travail), le mercredi 23 novem
bre, a 7 heures et demie précises du soir. 

La présence d e tous est indispensable. 
Lo secrétaire L. DELEEST. 

tit'urs. CeluW. très touché le remercie ohauôe. 
ment et assure la Société de sou tout dévoué 
concours. 

l^endant le banquet un orchestre symphonique 
s'est fait entendre La, soirée s'est terminée par 
un concert où les meilleurs choristes se sont (ait 
acclamer. 

A L'HARMONIE « LA FRATERNELLE » 
L'Harmonie « La Fraternelle » a célébré diman

che, lu fête Sainte-Cécile. 
Huila la directi m de son distingué directeur, 

M. Ch Dhérin, ceUe SocfcHo a donné une aubade 
a son président, M. Paul Dubiy, qui leur offrit 
un vin d'honneur. Les sociétaires se rendirent 
ensuite chez leur chef, M. Dhôrtn, a qui un 
cadeau fut remis. 

En souvenir des mort* de la Société, nne gerbe 
de fleurs a été déposée au pied de la plaque 
commémorât! ve. 

A 13 heures, un banquet iviinfesant les sodè-
Uiires et amis, au siège, l£6. rue de Gnnd, sous 
la présidence de M. Maurice Versciielde. prési
dent d'honneur. A ses cotés avaient pris place 
MM. Micheiiy conseiller municipal, représen
tant l'Administration ; Delobel, secrétaire de la 
Sociétô des Courses ; Devemay. président c e 
l'Amicale des Anciens élèves ; de M. Dhérin et 
ICJ membres de la Commission. 

Au dessert, plusieurs di*v»urs ont été pronon
cés et ont été très applaudis. 

La, fête s'est terminée par un concert où la 
franche camaraderie n'a cessé de régner. 

A LA « MUSE DES TRAVAILLEURS a 
La Société chorale « La Muse des Travailleurs » 

a eclebrû dimanche cernier, sa fête annuelle 
uvtii un éclat tout particulier. Apres s'être ren
du* chez le Président d'honneur et le Directeur 
pix^cnter leurs meilleurs souhaits de bonne fête, 
h s «ocielaires se sont réunis à U h. 30, en leur 
local où avait lieu le banquet traditionnel. 

A la table d'honneur, avaient pris place, MM. 
A. Van Poucke, président d'honneur ; A. Leroy, 
président, entourés de M. P. Vandecasteele. di
recteur ; MM. la» Représentants de l'Harmonie 
du Blanc-Seau et de la Commission. MM. Six ©t 
Deooninck. conseillers municipaux, empêchés, 
s'étaient fait excuser. 

La plus franjshe gaité ne cassa de régner pen
dant toute la durée du repas qui fut agrémenté 
par quelques chanteurs ce talent et au cours 
duquel des toasts furent portés en l'honneur du 
Président d'honneur, à? l'Administration Muni
cipale, des ' KeprésenUmls de l'Harmonin et des 
Membres» honoraires. 

La f*to se continuera mercredi prochain, par 
une soàvjo intime oflcrlo aux dames des socié-

RENVERse PAR UNE AUTO 
Lundi, vers 18 h. 30, l'auto de M. Joseph Motte. 

industriel, boulevard de la Marne, conduite par 
le chauffeur Henri Deleu. âgé de 39 ans, ceaoen-
dalt la rue Charles W&ttines a renversé, a 
l'angle de la rue Victor-Hugo le nomma Victor 
Conte, âgé da. 18 ans, ouvrier forgeron, demeu
rant SOS, boulevard Gambetta. 

Retevé par des passante et par l'auteur de 
l'accident, la victime fut transportée au Café 
Dupont, où les docteurs Vienne et Vaneufvilla, 
mandés, vinrent lui prodiguer les premiers soins. 

Vu son état assez grave, le blessé, qui porte 
une plaie contuse «u cutr chevelu et de nom
breuses (^ontunioris sur tout lo corps, u été trans
porté à l'hôpital. 

M. Sabaterfe, commissaire de polleo, a ouvert 
une enquête. 

CONCERT DES AMIOALES LAÏQUES 
Dimanche prochain 29 courant aura l ieu 

dans la Salle des Fêtes de l'école publique, 
l e brillant concert, organisé pair l'Amicale au 
profit de l'école Nul doute que cette fête 
obtiendra un grand succès vu lo superbe pro
gramme qui sera interprété par les meilleurs 
artistes de l'Amicade et des amicales voisines 
U est à noter également qu'une brillante tom
bola, dotéo de superbes lots oerts par die gé
néreux donateurs, sera Urée durant Ven-
tr'acte. On peut retirer des tickets d'entrée 
vt do tombola chez l e s coniinissaires. 

Vous avez certainement des amis qui 
emploient un vrai MIRUS i tieman 
de* leur ee qu'il» en pensent et «sua 
n'hé»lteraz plua É en acheter un, peur 

. eat hiver; votre intérieur en aeraj 
1*3*1 plua accueillant. Poêle à bols " I f l u a 

en vante partout. 
11 

.-îes adjoints Salembior, Inpheis, Yandervnarliere 
«-t Parey, mais il est heureux qva r'Aumlnisiva-
Jon Municipale ait délégué, our ta représenter, 
M. Brassart, adjoint, ancien *rere • Crick-Sick » ; 
non* «avons, dit-il. que nous oouvorts c ajpter 
sur lui. U salue et remercie tons les Invités, sans 

la Pressa et, en particulier, les dames. 
leur dévouement, il félicite le directeur, M. Eugène Came. 

SUCCES MUSICAL 
Nous apprenons avec plaisir l'admission an 

Conservatoire de Paris, c lasse do violon alto, 
d» M. Pierre Ladhnié, élève de M. el profes-
seur Eugène Corne Le jeune lauréat, âgé de 

I 17 ans 1/2, était le benjamin des candidats. Il 
a ét6 admis également aux concerts Pasde» 
loup et s'est classé premier à l'unanimité du 
j u ï / , sur une quarantaine do candidats. Quo-
vro "seulement furent admis. 

Nos félicitations les plus vives vont au 
ioune ltuuréao et à eon professeur émanent. 

THEATRE MUNICIPAL 
Jeudi 26 novembre, à 20 heures « Phi-Phi » 

opérette légère, eu 3 actes et ballet musique 
de H. Christine. 

Vendredi 27 novembre, à 20 heures, repré
sentation extraordinaire donnée par la troupe 
du Théâtre Sarah-Barniiardji : « Mon Curé 
chez l es riches », le plus grand succès de 
l'époque, les abonnements à la saison e t ceux 
deti soirées des jeudis do gala seront admis à 
cette représentation. 

Samedi 28 novembre, à 20 heures «Phi-Phi». 
La location est ouverte pour toutes ces re

présentations. 

ETAT CIVIL 
NAIbSANCES. — Renée Vaawyusbur^lie. mo G 

Souhara lu. — Georges Jossan, rue de Courtral 891. 
— Résina Vanbaeeïebrouck, rue des Pbalempins 
80. — Roger Vandevyvcr rue du Tonkin 54. — 
Jacques Dcictiouzé rue du Flocon 345. — Pierre 
Marcecaux. rue do Gand 2£t. 

PUBLICATIONS. — Gérard Faner, serrurier, rue 
Ingres 93 et Adrioano Ducliatel, soifrneuse rv.o La 
Fontaine 75. — CUuseope di Paola, ouv. en mosaï
que a MlneiTlDo (Italie) et Andrée Wery. sp. rue 
Ch. Houpiùic 3J. — lienri stocirman. magasinier i 
lïurseaux et Siivio sluyts, canneteuse, rue du 
Viaduc il . — Emile VanrUllen. professeur ru© du 
Soudan 2 et Andréa Sart, étudiante a Annentiêres. 
— Romain Thuysbaert, magasinier, rue Ch. Hou-
pliue 313 et Germaine Vandecavaye, ourdlsseu.-^ a 
Houbalx. - Fcrnand Pollet zingueur rue Eaidner-
be lu ce Zoé Doucby, sp. a Mouscron. 

nKCES — Arthur Lepers. 57 ans, rue Saint-
Plorro '0. — Victor Fontaine. «3 ans, rue d'Havié 
3. — Constant Vlart. 59 aus. rue du Blanc-seau 
74. — stdonto Cattolre. 77 ans. rue Verte 33. 

BONDUES 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Les lamil-

les des jeunes gens susceptibles d'être incor
pores on mai 1Ô26, qui s e croient en mesure 
d e pouvoir bénéficier d e l'allocation journa
lière, doivent se présenter à la Mairie, avant 
le 1er décembre, en vue de l'établissement do 
leur demande, afin que leurs ouvriers puis-
son* t ire examinés e n temps utile^ 

ETAT-CIVIL. — Publication — Castel Louis 
et Decotagnios Emilio. 

Déeéa. — Honoré Alfred, 55 ans, rue d u 
Bosquiel. 

RI V O l R E & C A R R E T i 
vous offrent leur nouveau macaron: 

préasaté sou» uns forme 

pratique e t rationnelle. 

(Voir en cinquième page) 

E N BELGIQUE 
MENIN 

UN OUVRIER VITRIER FAIT UNE CHUTE 
DE HUIT METRES 

Uu ouvrier vitrier, M. Fax, ag» d e *S ans, 
domicil ié à Bruxelles, était occupé dans la 
matinée à vitrer les fenêtres do l'Ecole 
moyenne de l'Etat en construction place Van-
dermeersch. Pour effectuer ce travail, i l s e 
trouvait sur un échafaudage à 8 mètres de 
hauteur, quand, par suite d'un taux mouve
ment, il perdit l'ôquiLre et vint s'abattre sur 
le sol, j-t> fracturant un bras et une jambe, 
lanspoctô au café Verheçgen, il reçut les 
soins d e M. le docteur Féron. 

et financier ; Adoption , a 10 hautes : Réunion 
des Commiasions - a 14 heures : DenxBrae séance 
plémèra : Lecture, discussion et vote des conclu
sions des CoJnmieaions ; Délibération autorisant 
la demande en reconnaissance d'utilité publique ; 
Droits d'auteurs. 

A 10 heures ! Coniérence par Mme Brunschvicg 
et M. le Sénateur Brenier. 

Cette conférence sera suivie d'un bal de famille 
offert par la Fédération de Lille, Groupe Cu 
Vleux-tule. 

DIMANCHE 6. — A 9 heures : Réunion des 
délégués par arrondissement ; Nomination des 
Bureaux d'arrondissement . à 10 heures : Troi
sième ut dernière assemblée plénière : Nomina
tion du Président da l'Union ; liatificaUcn de 
» nomination des Sureaux d'arrondissement ; 
2« Fête fédérale 19S6 Désignation) ; 3* Fête fédé
rale 1927 (Désicnationi ; Proclamation des bien-
ffA

teur3 de l'Union : AUocution e u Président ; 
Clôture du Congres. 
, „ A 12 heures : Banquet, Taverne do Bruxelles, 
u , Grande-Place, Lille ; a. l'issue du banquet, M ? - ^ n ^ ^ Amlcaiea. Place Sébastopal. Matinée 
artistique offerte aux congressistes par rAniioalo 
Fombelle. de Lllla. 

QUELQUES VC3UX PROPOSES 
PermU les vœux qui seront déposés, signalons 

le» suivants : 
« Que l'Ecole Unique soit instituée dans le 

puis bref délai et que lee enfants pauvres recon
nus capables puissent poursuivre leurs études 
aux frais de l'Etat et atteindre aux plus hautes 
riches""1" «rec autant de facilités que les enfants 

Que la scolarité soit obligatoire jusque 15 ans 
et qu'un enseignement protessiormel soit donné 
aux élèves selon leurs aptitudes. 
.JT^î lo» «"«x^noea soient fixées du 15 juillet 
Roub*ixtP,**B**,B (Vœu c e l'Amicale Pierre-do-

•— • Que reprenant l'ceuvivj féconde des Univer
sités populaires, 6oJent orgamsees des conféren-
?>?i.ou .• •nlaslonnaires laïques viendront faire 
l eaucation civique des hommes, des femmes, des 
%3lltA ftilea e l.9f,s i l ^ u l t ^ " c n s » ( V o jU dû l'A«U-cale du Vieux-Lille). 
m » ^ » « . i Q u e . 6 0 i l * " « " u n ^ g i i i o d'Education 
* ? * ? ! • «* «T"® 1itAi

rH.rorni» & renseignement 
t ? J i J ï i t l i ^ , i - c > a r , , é i a W l ! i s e m e n t d u Monopolo 
du Vieiix^Ullel " 'VoiU d a l'Ami°&le 

ur~* 0 0 8 , e s Commissions scolaires soient cons-
S ? ! ^ en dehors ce^ corps élus et composée» 
de gens indépendants. • w 

« Que les délégués cantonaux ne so.'em choisis 
5 u ?, , n a r , m i , l e s i Personnes montrant leur confiance 
û llvcole laïque en y envoyant leurs enfants : 

« Que soient impitoyablement exclus ceux dont 
tos enfants fréquentent une école c-^nfessionnelle 
C|uelconque et que soient de préférence élus Ws 
dirigeants des Amicales anciens élèves de 
l hcole :Vceu du Congrès do 19Î4, de l'Amicale 
d Houpiines-Roule et de l'Amicale d'Armentieres, 
rue Nationalei. 

Suivent un grand nombre d'autres vœux du 
même genre, ou d'ordre intérieur. 

? 

C Y C L E S de t o u t e s m a r q u e s 
COMPTANT et CREH1T 

anternes a carbure extra If.SS 
"rde-beue. la pâtre.... a.sa 

LEVI, rue de Lille, L E N S 

DAMS LENSEIGNWE^T 
L e prochain Congrès 

d e s A m i c a l e s L a ï q u e s 

IL SE TIENDRA A LILLE 
LES 5 ET 6 DECEMBRE PROCHAINS 

Prochainement, les & et 6 décembre, doit se 
tenir a Liiie. en ia Maison des Amicales, place 
Sébastopol, le Congrès ce l'Union des Amicales 
largues du Nord. 

En voici le programmo détaillé : 
SAMEDI 5. — A 9 heures : Verifssation des 

pouvoirs ; a f» h. 30 : Première séanoe plôniere • 
Allocution du président ; Compte^cenou moral 

JËUS & Education Pbyslcrug 
Le Concours de GymoastiTue 

Je la Fcuératlon des cantons ue Ro^ai i 
To rcolofl et Lanooy 

i : p:^.r.icr concours da la saison d'hiver 1325-
l!t'6 organisé dimanche par la a Patriote de 
Croix » a obtenu uu grand succès. 

123 concurrents ont pria part a louiez le*. 
énreuvea du concours, lesquelles tu déroulèrent, 
do ss heur-es du matin à midi au local de la 
« Patriote » et s w la Crand'Placo de Croix, 
devant un grand nombre do spectateurs qui 
admirèrent les performances remarquables do 
nos jeunes gymnastes. 

A l'issue du concours eut îicu au locnl do 
« La Patriote « lo orage dea primes individuelles 
d'assiduité. 

M. Jean Desi-ucllos. president do la Fodêratio.'i 
lélcita tous les gymnastes de leu. travail et 
remercia M. Seigneur, maire do Croix, d'avoir 
bien voulu, par sa présence depuis le matin, 
rehaussé l'éclat do co concours et honoré la Fédé
ration. 

M. Desruelles fêlioila ensuite le Comité de 
« La Patriote » *e Croix et notamment MM. 
Paul Vanhoolands, l'actil moniteur-chef, Gustave 
Sandras,!'inlassable vice-président et Paul Liévin 
le» dévoué secrétaire, de la parfaite organisation. 
de ce concours.. 

Avant de terminer, il tint à saluer M. Iules 
Pierroux, toujours assidu à nos concours qui 
vient d'être réélu au dernier Congrès de Paris 
membre du Comité de permanence do l'Union 
de France avee la plus forte majorité. 

M. le Maire de Croix remercie le Comité do la 
Fédération de l'avoir accueilli en camarade et 
dit son admiration de voir la belle union qui 
existe entre toutes les Sociétés et tous tes gym
nastes. Cet esprit c e fraternité qui voua anime 
est, dit-il, lo prélude de cette paix que les 
hommes et lés peuples essayant de rendre plua 
profonde et durable. Il termine en assurant la 
Fédération que le concours de l'administration 
municipale loi sera toujours acquis. 

M. Pierroux donne ensuite aux gymnastes 
quelques sages recommandations, concernant le 
respect et la reconnaissance qu'ils doivent obser
ver envers ceux qui se dévouent pour eux, puis 
M. Sandres invite les jurée accepter, h l'issue 
de la séance, un cordial que leur offre « La Pa
triote •• de Croix pour les réchauffer un peu de 
lour constance à juger les éprouves m a l » é la 
température un peu froide. 

Le prochain concours aura lieu à Lannoy. 
RESULTATS DU C DISCOURS 

ADULTES (moins de 18 ans) (JUNIORS) 
1. Sailly Mau rlcr, « J. Blanc-Seau ». Tour

coing : 2.'Charrier Paul. « Ancienne ». Roubaix ; 
3. Rolens Raymond, o Espérance ». Wasquehal ; 
4. Lorthioir Victor, « Micaeiet u, Lannoy ; 5. 
Beroi Edouard, .< ^oubaisienne », Roubaix ; 6. 
Gevaert Julien, id. ; 7. Dasprô Raymond, id. ; 
8. Thesse Emile, « Miehelet », Lannoy: 8. Comyn 
André, « Micticiet », Marcq; 10. Glorieux Albert, 
« Gauloise ». Wattrelos ; 10. Bourgeois Maurice, 
« Renaissance », Marcq ; 12. Delplanque Jules, 
« J. Blanc-Seau ». Tourcoing; 13. Godèmont Mar
ceau, a Roubaisienne ». Roubaix ; 14. Morlighen 
Jean, « Espérance » Wasquehal ; 15. Vansten-
kiste Jean, a Renaissance », Marcq : 16. Dhondt 

Alphonse, « Patriote », Crotx; 17, Lamoot Alfred, 
«Renaissance », Maroq : 11 Vandenbenrhe Gas
ton, « Patriote », Croix ; 19. Foubert Joseph, 

Ancienne ». Roubaix ; 30. Bauwens Jean, « Re-
nalasance », Marcq : 21. Armand Henri, « An. 
cienne » Roubaix : 22. Dasnré Georges. « Rou
baisienne ». Roubaix ; 23. Dubus Maurice, « Pa
triote », Wattrelos 24. Ryckepa<rt Henri « Re
naissance », Marcq ; 23 Desmarchelier Noei, 
« Jeunesse », Croix Rouge ; 26. Gevaert Marceau. 
« Roubaisienne », Roubaix ; B7. Nieuwaart Fer» 
nand, a Renaissance ». Marcq : 28. Bousaquet 
Marceau, • Amical », Toufflers ; 2d Vawilder-
meche Jules, « Espérance », Wasquehal : 80. 
Vanwabeoque Eugène, « Gauloise », Wattrelos ; 
31. Defrenne Marcel, id. : 32. Delaplace Robert. 
*i. ; 33. Winbel Robert, « Renaissance ». Marcq; 
3-1. Goue- >au Albert. « Roubaisienne », Roubaix ; 
35. VUegbe Gérard, « Gauloise », Wattrelos ; 
30. Bonanii Henri. • Amicale ». Toutners ; 36. 
Vanroceghen Jean, « Espérance ». Wasquehal ; 
36. Hattekate laurice. « Roubaisienne », Rou
baix ; 89. Ternier Louis, « Roubaisienne », Rou
baix ; 40. Deblschop Edouard, « Amicale », Toui
llera ; 40. Gevaert Modeste ». « Roubaisienne », 
Roubaix ; i2 Goltals Florlmond, « Patriote », 
Wattrelos : 43 Diuxila André. « Espérance », 
Wasquehal ; 4 t. Barhleux Henri. Id. ; 45. Ma-
caigne Albert u Ancienne ». Roubaix : 46. Moy-
can Gérard, « Gauloise », Wattrelos ; 47. Gavy 
Emile. • Espérance ». Wasquehal ; 48. Carek> 
Louis, <• Ancienne ». Roubaix ; 49, Huard Gus
tave, a Espérance » Wasquehal ; 50. Fontaine 
Abel, a Gauloise », Wattrelos ; 51. Steux Eugène, 
« Patriote ». Wattrelos : 52. Bone François, 
« Amioale ». Toufners : 53. Laneau Emile, « Re
naissance », Marcq : 51. Depoorter Maurice, 
« Gauloise ». Wattrelos ; 53. Mouville Pierre, 
« Ancienne », Roubaix; 56. Rose Feruand, « Oaur 
Joise », Wattrelos : 57. Carette OcUfce. « Mioho-
let », Lannoy ; 53. Delattre Albert « Gauloise », 
Wattrelos ; 59, DewiHe Michel, id. • ivo Mathon 
Amand « Amicale Toufflers ; 60 Délaissez CM-
mlV.c, u Gauloise », Wattrelos : U2. Oesmet 
Alfi«ed, « Ancienne » Houbalx ; 63. Vercrvsseu 
Julien, « Patriote . Wattrelos ; 64. Evrard Va-
lentin, <i Ancienne », Roubaix ; UJ. Weytman 
PsSrrs, « Gauloise ». Wattrelos. 

ADULTES (plus de 18 ans) (SENIORS) 
1. Roose Maurice, • Ancienne », Roubaix ; B, 

Fontaine Chwlcs « Espérance », Vv'asquebal ; ;>. 
Comyn Augustin, < nenaissanca », Marcq ; 4. 
Lesage Jules, » Roubaisienne ». Houbalx ; 5. 
Delnecque Alfred, a Espérance », Wusquehal ; 
0. Dujardin Kléb^r. a Renaissance », Moroq ; 
7 Boutteville, « Roubaisienne », Roubaix ; 8. 
Hutin Armand, « Patriote ». Croix ; 9. Vande-
veWe Paul. « Jeunesse », Roncq : 10. Deguifroy 
André, « Ancienne ». Roubaix • i l . Bonami Féli
cien, a Amicale », Toufflers ; 12. Delcroix Emile, 
u Roubaisienne », Roubaix ; 13. Cavez Alfred, 
« Patriote », Wattrelos : 1-1. Mennana Carlos, 
« Patriote », Croix ; 13. Hauwel Robert, « Espo-
rance », Wasquehal : 15. Poulet Fernand, « An
cienne », Roubaix ; 17. Stélandre Léon, • Jeu
nesse », Croix Rouge; 18. Pennel Edouard, a Rou
baisienne » Roubaix ; 19. Crescent Eug.. M. *, 
20. Von Mackelber,' Cyrille, a Patriote », Wat
trelos ; 21. Crescent Louis, a Roubaisienne » ; 
2i. Desruclle Jean, « Espérance », Wasquehal ; 
23. Lorthioir Simon, « Michelet », Lannoy : 24. 
Vunilenaebel André, « Renaissance ». Marccj ; 
25. Uewaddcr Léon, « Eepérance », Wasquehal ; 
25. Leclercq 0<.. « Roubaisienne ». Roubaix ; 
27. Defranck Gilbert. • Espérance ». Wasquehal : 
2H. l.eckneeke le;in. « Patriote ». Wattrelos ; 29. 
Vandevandelle Honoré, • Jeunesse », Ronco ; 
CE. Telaert Jean, « Roubaisienne » Roubaix . 31. 
Vandarume Albert. « Renaissance ». Marcq ; 32. 
Roy Charles « Patriote », Croix ; 33. Carou 
Klôber, a Ancienne ». Roubaix : 34. Dhollande 
Henri, <. Roubiiisir;nne », Roubaix ; 35. Léman 
Louis, it Avunt-Gorde ». Lys-lez-Lannoy ; 36. 
Hespel Catiodore, « Ancienne », Roubaix ; 37. 
Poi>elka Jean. Roubaisienne ». Roubaix ; 38. Van-
sevenant Th., - Patriote ». Croix ; 39. Gilroan 
Jean, « Avant-Garde » Lys-lez-' annoy ; 40. Catxy 
Georges, « Jeunesse », Roncq ; 41. Plouquet Ray
mond, Espérance », Wasquehal ; 42. Lematre 
Ravmond. « Amicale" », Toufflers ; 43. Descamps 
Nérê, « Espérance », Wasquehal : 43. Prouvost 
Hubert, « Patriote », Croix ; 45. Deman Henri, 
« Patriot.» ». Croix j.^6. Oequlure Achille, • Jeu
nesse », Roncq; i7. Delannoy Aug., « Ancienne » 
VRoubaix ; 4S. Dixlercq Marcel. « Patriote », 
Waltreio^ ; 48. Ooosens lilol, • Renaissance », 
Mares. ; M. Mahieu Francis, « Patriote », Croix ; 
:.l. Desiuet l.i.oii, « Ancienne », Roubaix : 88, 
Pennel Daniel, .< Roubaisienne », Roubaix ; 5~'. 
t^iantraino L-Juii, .< Ancienne ». Roubaix ; 54> 
l):\V>»s Emile « Michelet », Lannoy : 55. Du-
qisssne Julien, « RoubaUienno », Rouhaix : 56. 
Lerustc Aug., •< Mietielet », lannoy : 57. snrnyn 
Louis, u nonaisnnnce >•, Marcq : 53. Vcrlinde 
Maurice, i Jeunesse », Croix Rouge. 

VOXM 
LE MEETING DE L ACADEMIE DES Sl'OHTS DE 

RocbAiX. — Nous aurons ee a"o noua pouvons 
an>alei . une «raauo ruuinou • du ulus duuaacuo 
lirocualn *> aovunlire, a ioocaaien du nouveau 
L-ala uuijiUsiique «ua l'Académie des sports de 
Kounatx a mis sur nled avec un programme do 
tout premier ordre. _ . ,,_. - - .. 

Dujardin, 34 lt. de Tourcoma, clevo Vaudektr-
kove. contre Ledcrcu Jeuuo, W t.. êlûvo DUbus. 

Vcioocke 51 k.. ao xourcoine. élevo Vauuekor-
okve, contre Hcnnebolle. àt k., élèvo Dubus. 

Dosmet, w k.. ue Tourcoing, elevo \ ajidekerkove. 
contre Catol se k., Clvive Dubus. 

En 10 round» de 9 minutes . Doruyter, el K.. 
do Tourcoing, clove Vaudekerkove, vaangueur de 
Scnackels et de -elort. contre Bnudaert. 61 k.. clôve 
DubUb. W combats. 15 victoires. 

Giand maich-revanclie entre Duiardm, do Tour-
coiuB «C k élève Vandokerkove, le dernier valn-
aueur de SBi-bruyus, Vancoppenolle. Tberu, etc 
couire seruruyns, 63 k., eleve Dubus, vainuueur 
<io VamenberKhc.Vandries. VaucauweiibertfUe et du 
Tournoi des mi-moyens a Parla 

Tcstelin 7o k., do Tourcoing, élôvo Vanduker-
kove. vauioueur do Tangue, champion du Nord, 
CUrikiamC etc ... contre Michel, ta k. élève Dubus, 
cîiarapion de Lorraine, vainqueur de Mangcoi, 
René Uoscq Coié Auger. Coatovoulo»v etc... 

Le président a chaleureuiiement fslictts Iss 

et en païUculier MM J™Vanctenbasch. C U 
guet, P. Pàrtn, E. Boueet, Couroelles. Qc»V 
nier, Catteau. Bousaemart. Il a eu un mot 
particolièrvment aimable nour • Le Tir Natfc. 
de Hoiihaix », qui. avee les équlplers réputés 
sont MM. A. Boussemart. P. Dutrieux. A. " 
dier. L. Vandem«u!broucU. s'est adjugé le 
raier prix de délégations, constitué par un i 
bo bronz-ï. 

Puis M. Fernand Leclercn secrétajra^eîioinl. 
a procédé à lu lecture du palmarès. 

AMICALE DES A H DE LA HDE DECirEMB A} 
noiiBAIX. — Les AmicaJulates >out lovttss a BSTsV 
clper an Grand Concours de Tir ont aura Usa ea> 
mauclte i-.» novembre De nombreux prix sessssr 
attribués aux plus beaux cartons. 

DASKET-BALB 
AJ/1CACE DU BOULEVARD D'HALLtJlN Def 

ROiHAix. — CUamptonnat du Nord. Bésaltau des) 
matche» du 39 Novembre.' ve série. A.il.LL 1 S I 
Foyer LUlou par si a t. 

39 série. A P.H K pat U^.T. pnr i l â 5. 
8a série. * B-H S bat A. Ardumade par tersait. ' 
Résultats du i l Novembre. CnamplouMU Saw 

série i Amicale Centre wattrelos l bat stade <Ja3s7 
ulste Tounjuennols par «1 a 18 

Championnat Se série. Pools A - Amicale i 
Wattrelos ï bat Poyer Lillois 4 par ao * 7 

Amicale Plouys Wattrelos 1 bat La Roa 
t par K à t. 

Championnat 3o série. Poule n : Amicale QréSP 
nior Wattrelos 1 bat Amicale Sportive MouvsJJataa 
?. par 17 * 

LA VIE OUVRIERE 
Union Ûànaneineniaie les Syndicats mivn6r5(inJUrt 

CONTRE LA GUERRE 
CONTRE LA VIE CHERE 

L'Union Locale des Syndicats de Douai, en! 
accord avec l'Union Départementale, organise si 
Douai, le 13 léccinbre, une grandiose démoneV 
(ration ouvrière. 

Le but est de démontrer à l'opinion publique 
que les organisations syndicales sont contre toute 
politique guerrière de nos gouvernants et que ta* 
salaires aucunement en rapport avec le coût <W 
la vie riont insuffisants. 

Le Syndicat des Mineurs du Nord, dont M 
siège est Sin-le-Noble. qui en a pris l'initiât»**? 
entend aussi îemontrer aux ooinpngntes irunlOi 
res, que les mineurs sont loin c'êlre contents] 
de leur sort. 

Le sentiment de classe, des travailleurs de laM 
régi'w de Douai s'affirme une fois de plus. 

Pour les aider dans leur tâche, r(j . D. Ce»* 
appel aux syndicats du département pour qu'ils* 
envolent da nombreux délégués avec drapeau» 
ronge.-- et bannières syndicales 

Le Nord ouvrier et syndicaliste veut taira 
entendre sa voix, et démontrer S tous les exploi
teurs de gauche comme <ie droite au'il v a Am~ 
limites à l'exploitation. 

Nous vonlnn» faire entendre notre protestation,! 
contre la politique imbécile suivie par tous lea 
gouvernnnls. * 

ASSEZ DE GUERRE, 
ASSE7 DE SANG VERSE. 

Cessation immédiate des boeUlilés an Maroc e i l 
en Syrie et appel à l'arbitrage do la Socic'ué des / 
Nations. 

ASSEZ DE MISÈRE, 
ASSEZ DE PRIVATIONS. 

Le salaire basd sur les besoins. 
Que la Nord syndicaliste répondu & notre 

appel, et qu'à Douai, le 13 décembre, è U henrea' 
du matin, l'on signifie par une démonstration 
populaire, notie volonté de voir cesser une tallsi 
situation. 

J. HUYGHE. Secrétaîm de r*U. D. 

îtotouio», etc.. 
:n lô'roùnds do S minutes : WUly MicUel, ai B. 

de Bruxalle». qui vient de battre a Berlin, L'rbau 
"iiars"contre Gydè aîné. SI V . élfcve Dubus. cham
pion du Nord et des Flandres. Challenger de ttou-
tis. champion de France. 

Maigre le lot relavé des boxeurs en présence, le 
prix habituel de* placos est maintenu. 

AUX « CARABINIERS LILLOIS • 
La distribution dea prix du concours annuel 
Dimanche, a 16 heures, dans le grand hall des 

.< Carabiniers Lillois ». ruo Gambetta, a eu lieu, 
au milieu d'une affluence trè» considérable de 
tireurs, accompagnés de leurs lamliles. la distri
bution des prix du concours annuel de la Société 
Celui-ci. richement dote, comme toujours, fut 
tout particulièrement suivi par les carabiniers 
français et belges. L'exposition des prix et primes 
présenU'e dans le hall, faisait sensation. 

La séance était présidée par le sympathique 
président des « Carabiniers Lillois ». M. Louis 
Bigptte. A ses côtés avaient pris place. M. Louis 
Salembler, délégué départemental de » L'Union 
des Sociétés de Tir de France », Henri Vandaele, 
vice-président de « l'Association Fédérale 'u 
Nord et du Pas-de-Calais », Camille Longuet, 
le dévoué secrétaire général.Albert Cateau. direc
teur du tir les autres membres du Comité. 

T R I B U N E P O L I T I Q U E 
. . i 

COMMUNIQUES DES PARTIS 

TOUUCOINOI 
SOLIDARITE REPUBLICAINE 

L.i Solidarité Bépublicaino et on pariicititori 
la îo Section invile ios adhérents a us&UNurj 
1res nombreux aux funérailles civi les du re-
grotté camairado Arthur Lepors. lesquciic» tute 
ront lieu demain mardi Si courant. 

Assamblée a la maison mortuaiie, 70, l u s 
Saont-pierre. ù 11 h 30. 

PARTI SOCIALISTE(S.F.I.0.2J 
CROUPI-: 1>E L'EPEOLE. — Lo Rio eioupe se) 

réunira j uili prochain 26 novembre. A 7 h. *» • 
précise- au local, chez Maurice Bourdon, 100, ruai 
dus Arts — Lo secrétaire : P. COLLET. 

HEM 
r.:i commission administrai l o <J» la seciio» 

d'ilem du parti socailiste iulurme ces adhérente 
OuTui» reuuiou qui aura pour but do cunv ues 
un groupe u^ Uoio-pensée aura lien dans quoi» 
<]uca jours, oa convoquera !i on • '. 

La C. A. «lu ia t,«etIon a'u^ia. 

Les Spectac es à LMIei 
AL'JOLHU'UUI M A R D I 

ORANO THÉÂTRE — A 90 h. J « KumCO Ot JlT4 
Ueite» — Jeudi : . Werther ,. 

THEATRF SEBASTOPOL — Rpliche. — Merci», 
• il : « La Damo aux Camélias ». (UeprésentaUou un 
TheAtr» do ia l'orte Saint-Martlu. — Samedi 1 
« Rio ». 

VARIETES — A 90 U. 30 : « Le Itoi do la lien 
Troubie»-uioI •* 

Mart 

lutte ». avee ruina* 
ALHAMSRA - A 1M 11. ^ 

opérette 
PRINTANIA A U II ot li V0 B. 30 

aveugle » u « Naples au baiser de feu 
OMNIA. — A 15 h. et * 30 h. où : « Auto d'air» 

tlste - « l'an fan la Tulipe ». 
THEATRE DE L'UNION. — A -U h. : • ttlseot 4 

dans le « Roi de la Pédale » : • Mahclsto empe-> 
Oyama Otti >» 

reur » tiliu d'aventures : Le; 
Illusionnistes japonais. 

AUBERT PALACE. - A 20 t 
do l'Horarro mort » 45 -. La Matoeal 

Aux Variétés 
Ce soir, à 8 heures et demie 

3 F » O s £ J r - é T » T T , dans 

Le Roi de ta Beiotte 
Pièce d'actualité en 3 actes, de M. Charles Aba»! 

die. l'auteur des « NOU'PAUX RICHES». t 
Location a partir de 11 h. du matin, reiép. U7.0S> 

•P"BWSLLETON DU 24 NOVEMBRE 1925. — N* 51 

•— E h bien, demandAJi-il suppliant, rêpon-
dez-moj ? est-oe que c'est vrai ? 

Caroline était blâme, 1& misérable SicHe 
avai t révélé tout ce qu'on voulait la isser 
ignorer a u jeune homme ; l'accusation qui 
lui était personnelle n e l'occupait pas , el le 
devait tomber d'elle-même, puisque c'était 
l'oncle qui avai t guidé s a conduite. Elle bais
s a it ist tête, el le allait répandre. 

L'ooele Antoine arrêta la phrase s u r s e s 
lêvrea e t dit à s o n n e v e u : 

— Maurice, tu a s raison, il faut e n finir... 
it tant due tu s a c h e s tout... V a ebereber oetto 
tomme e t amène- la t 

Maurice, inquiet, sortit aussitôt , et lo 
>netHard dit tout b a s , e n prenant la main do 
Caroline : 

— D o courage, m o n enfant, c'est l a der-
a i t o e crise qui doit tout sauver . 

Aa-dessous , Sidie, fébrile, impatiente, m a i s 
décidée, attendait Sidie ne pardonnait pas; 
alto avai t été traitée c o m m e elle le méritait 
«t e l le justifiait le vieux proverbe : « U n'y 
U o u la vérité qui offense » On l'avait offen
sée , e l le voulait s'en v e n g e r ; el le entendait 
encore la phrase avec laquelle e l le avai t été 
reçue ehes roedame VatUer : • Fa i t e s c e "ui 
v o u s plaît menez In vie qui vous convient , 
m e i s D est t n d i m e qu*nne BSIQ r-°R"*"ft chex-
é+m A nf.reira laa antïES. T 

Sidie s e rappelait ia façon peu gracieuse 
a v e c laquelle Coindet l'avait prise pour la 
remettre entre l es m a i n s d'un sergent de 
ville. Elle s e souvenai t o u u n jour, Coindet 
l'ayant rencontrée a v e c a e s s œ u r s Mèmée et 
Neptune, celui qu'on appelait Cici l 'avait 
prise v io lemment par le braa, pour l'arra
cher de s e s s œ u r s , e t lui avai t devant vingt 
personnes, en pleine rue : 

— Toi, m a u v a i s carton, s i j amai s je te 
vo i s a v e c Mèmée, i l n'y a pas do s e x e oui 
m'arrête, je te fiche le f o u e t -

Toute s a haine bouil lonnait Maurice, e n 
sortant, avai t semblé la braver. Peut-être 
Caroline était-elle là 7 Alors. U n'y avai t 
p lus à hésiter, i l fallait dire tout, c'est-à-dire 
tout c e qu'elle ava i t imaginé s u r le peu 
qu'Henri lui avai t raconté. C'était le mot de 
Basile que Sidie était décidée à exécuter : 
u Calomniez, i l e n restera toujours quelque 

EHe n e répondait pas a u x agacer ies de Ro
chon qui lui disait : 

— Sidie, nous s o m m e s d a n s la oolitude, t u 
peux m'euivbrasser... Ça tuera le t e m p s ; o n 
s'ennuie ici... Ah 1 je m'en paie, des belle© 
parties de plaisir a v e c toi... 

Quand Maurice parut U dit à Rochon : 
— Mon v ieux , attends-nous le une secon

de.. . Mademoiselle, veuil les venir a v e c moi. . 
— Oh m e menex-vous ? demanda Sidie. 
— Devant celle que vous avea insultée. . . 

C'est elle qui veut v o u s voir.. . et n'espéras 
pas refuser... _ 

— Qui vous dit que je veuille re fuser? . . . 
Je su i s prête... Ce que l e pense 1e l e dis , c e 
que je dis je le défends 

— venez 1... 
Rochon dit aussitôt : 
— Encore une partie d e rigolade.. . Ailes, 

m e s enfanta t... mot , je fuis. Tu sais m a de
vise , je m'en va i s torjfcjaffa u n quart d'usure 

Laxant do m V n n n v / y 

— Reste , je t'en prie l dit Maurice. 
Et il sortit a v e o Sidie. 
Lorsque la jeune fille entra d a n s le grand 

salon où o n l'attendait, el le fut u n peu inti
midée- Debout devant el le , le v i sage calme, 
était l'oncle Antoine. Près de lui s e trouvait 
Caroline, s u r 1 épaule de laquelle le vieil
lard appuyait s o n bras , et a coté; un peu en 
arrière, Coindet l'œil insolent, paraissant 
furieux de la présence de Sidie d a n s une 
maison honnête. 

Sidie, en voyant Caroline e t Coindet, s e s 
deux mortels ennemis , sent i t s o n audace 
s augmenter . 

Calme et froid, l'oncle Antoine accueillit 
K grande fille respectueusement et lui offrit 
un s iège. Sidie res ta d e b o u t Maurice lui 
dit aussitôt ; 

— Madame Vailier, c'est m a d a m e qui sou
tient que vous ê tes la cause. . . 

M Verdier interrompit s o n neveu : 
— Maurice, assieds-toi près dp nous , e t 

laisse-moi parler A mademoisel le . 
Le jeune h o m m e , étonné, o b é i t n y eut 

une minute de si lence, pendant laquelle io 
regard ardent de Sidie chercha h braver, 
puis a soutenir le regard pur et lourd de Ca
roline . Sidie, l e s joues rouges , dut baisser 
les yeux. Elle était toute de fougue, de co
lère, d'emportement. Ce câline l 'écrasait 
Avec Caroline, el le aurait lutté, discuté, m a i s 
a v e c le vieillard, elle ae sentait dominée, el le 
écoutait 

M. Verdier lui dit doucement : 
— Mademoiselle, c'est ^e so ir seulement 

que t'entends prononcer votre n o m ; c'est 
vous dire que ne v o u s connaissant pas, je 
n'ai aucun parti-pris. Je suie impartial et 
n'ai contre vous aucune prévention., m'ac 
captez-vous pour., pour... 

— Pour loge 1 dit crânement Sidie, oui , 
monsieur, pour juge Vous ê tes l'oncle de 

I M . Manrinfl, l e chef de la famillÊ.' c'fist v o u s 

qui la protégez et avez le droit d'en défendre 
l'entrée a u x indignes. 

Il y eut un m o u v e m e n t de Coindet et <-.e 
Maurice, qu'un geste de l'oncle Antoine sus
pendit ; seu le , Caroline Vailier était restée 
impassible , s e sentant forte s o u s le braa du 
vieillard qui sembla i t la protéger. 

— Qu'avez-vous à reprocher a m a d a m e 
Caroline f Qu'avez-vous à dire s u r elle Y... 
Qu'avez-vous à dire sur Renée, s a fuie, la 
Uancôe de mon neveu ? 

— J'ai à dire que je crois q u e le mar iage 
qui s e projette est le résultat d'un plan lon
guement combiné. 

— Ceci n'a rien de bien grave . 
— Mais c'est la cause de ca que i ai à 

dire. 

— A cauye de Renée, un duel devait a v o i r 
lieu entre mon amant et M. Maur ice . , car 
M. Henri est mon a m a n t - Lorsque madama 
Vailier apprit ce duel, elle s e rendit à 
Bruxel les , et sachant que M. Joret de Gail-
l«c était de première force aux armes , que 
M. Maurice n e sava i t pas tenir une épée, 
craignant qu'un malheur ne privât s a fille, 
pauvre petite ouvrière d'un époux s i enri
chissait par son mariage et la' mère et la 
fille, el le al la trouver M Joret de Gaillac et 
lui demanda grâce pour M Maurice, lui Ju
rant e n échange d'être s a maîtresse. . . C'est 
c e qui ee passa. . M Maurice blessa H e n n , 
lui-même m'a s s s u r e que M Maurice n e sa
vait rien e n armes, il s e laissa blesser, plus 
grièvement qu'il n e l'eût voulu pour accom
plir la promesse faite. . 

Maurice, ne pouvant s e contenir, s é e n a : 
— C'est faux 1 c'est taux 1 N'est-ce pas que 

c'est faux L. N'est-ce pas, madame, aue je 
ne dois pas la vie a votre honneur T... N'est-
ce p a s que vous n'avez pas été *» Bruxel les ? 

Caroline ne réponde pas 

se l le n'a dit encore qu'une partie de la vé 
rité... 

— O h ! mon Dieu '-... Vous avez été pour 
moi voir M. Joret de Gaillac à Bruxelles , 
pour lui demander de ne pas me tuer ? 

— Oui, monsieur Maurice I dit Caroline 
gravement . _ 

— Oh 1 m o n Dieu t m o n Dieu l dit le mal
heureux garçon rouge de honte et fou de dé
sespoir en s e tordant sur un canapé. Moi, 
un tache... un traître... 

— Maurice, so i s un homme, m o n enfant, 
e t écoute jusqu'au bout. 

Sidie était radieuse d'insolence. 
— Répondez à Maurice, m a d a m e Caroline, 

dit affectueusement l e vieillard. 
Caroline dit : 
— Monsieur Maurice, m o n entant v o u s 

adore ; un danger couru par vous , c'était s a 
mort. J'ai été folle... l 'homme qui devait croi
ser le fer avec vous était un misérable, e t . . 

— II est facile d'insulter les gens aux-* 
quels on doit tout, lorsqu'ils ne sont pas là, 
ht méchamment Sidie. 

— Taisez-vous, la f i l le ! dit sévèrement 
le vieil lard à Sidie, dont le front devint 
rouge de non t a 

— J'al la is 1s trouver, je lo connaissa is de 
longue date. . . je n e puis démeutir cette 
fille... je lui demandais votre vie, c'est vrai 1 
Elle ajoute que j'ai é t é s a m a l t r e s s e . , c 'est 
vrai l Cet homme a été mon a m a n t ma i s il 
y e dix-huit ans . . . Cet nomme es t un a s s a s 
s i n L. 

— Ah t firent, épouvantés , Maurice ot Si
die. 

— C'est l 'assass in de votre tante, c 'est 
au prix de ce secret dont j 'avais les preu
v e s que je lui fis promettre de vous ména
ger C'est pour lui rappeler cette promesse 
que Coindet trstfsfnrmé en médecin s e 
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pas ù rougir du duel, vous n'avez poiusj 
forfait à l'honneur : toujours misérable,sana| 
foi, s a n s parole, une fois sur le terrain i l 
redevint mon adversaire véritable.. . 

— Attendez, mon eutant, je t iens a ce) 
qtio mon neveu s o i t pour s a conscience,, 
édifié sur ce qui s 'est passé. . . Coindet. rsw 
contez la vérité et jurez... 

Coindet, grandi par la situation, s'avança* 
digne, devant Maurice, et, étendant la m a i n , 
il dit d'un ton solennel : 

— Je jure, sur la tombe de m a m<;re, suij 
la vie de mon père déporte, c'est-à-dire SUE 
la plus grande affection de m e vie, qu'à 
Boisfort, au moment où l'on allait places 
pour la seconde reprise les deux adversaire^ 
en garde, j e m'avançai vers M. Joret dej 
Gaillac et je lui d i s b a s : 

— Monsieur, vous n'oubliez pas o s que) 
voua avez promis y 

— Nom, monsieur, me répondit-il d'un alri 
narquois, je n e l'oublia pas. 

— C'est bien 1 
— Et que devez-vous faire s i jo n e tienaj 

pas m a promesse ? 
— Je dois remettre à v o s témoins une lef> 

tre do Mme Vailier. 
— Ali! . . . Eb bien, dit-il d'une voix sèche . 

dans dix minutes , le 'eune monsieur qui 
est debout sera couché sur l'herbe. 

C'est alors qu'eut l ieu la scène que v o u | ' 
devez vous rappeler. 

Coindet s e tut. 
Sidie, étourdie .regardait autour d'eltt 

anéer.tio par c e qu'elle venait d'entendre, 
M. Verdier d i t : 
— E s tu satisfait. Maurice ? 
— Oui... Mais, m^àams, pourquoi voua} ' 

êtes-vous occupée de o s c o m b a t ? 
— Vous VOUTM tout savoir.. . 
— Taisez-voua, madaniey,, fit v ivement 

M. Verdies, (A sutureu, 
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